
 

  

 

Évaluation globale 
État : Médiocre 

Tendances : 

Tendance sur 10 ans : Inchangée 

Tendance à long terme (1972-2023) : Se détériore 

Justification : Des espèces du genre Diporeia étaient autrefois les invertébrés benthiques dominants dans les 
Grands Lacs, mais leurs populations ont connu un déclin rapide à partir des années 1990. Depuis, leur déclin s’est 
poursuivi, et les densités de Diporeia restent faibles dans les lacs Michigan, Huron et Ontario (figure 1). Leur 
nombre dans le lac Supérieur est variable dans le temps, la tendance globale étant à la baisse dans les eaux 
sublittorales, mais la taille des populations reste bonne au large et à l’échelle du lac. Les Diporeia sont 
actuellement extrêmement rares dans le lac Érié; en fait, elles pourraient être sur le point de disparaître. Dans tous 
les lacs où les populations de Diporeia ont diminué, une baisse des effectifs est devenue manifeste quelques 
années après l’établissement de moules de la famille des Dreissénidés, bien qu’un lien causal entre les moules du 
genre Dreissena et la baisse des effectifs des Diporeia soit difficile à établir. Les faibles densités et le nombre 
d’absences dans les relevés indiquent que les populations de Diporeia persistent dans plusieurs zones en nombre 
égal ou inférieur aux seuils de détection. Les données présentées ici sont principalement fondées sur des relevés 
panlacustres effectués au fil du temps par l’Environmental Protection Agency (EPA) et la National Oceanic and 
Atmospheric Administration (NOAA) des États-Unis, et le ministère des Pêches et des Océans (MPO) du Canada. 
Depuis 2002, les relevés benthiques panlacustres exhaustifs font partie des activités de l’Initiative des sciences 
coopératives et de surveillance (ISCS), qui ont lieu tous les cinq ans, dans chaque lac, selon un cycle de rotation. 
L’EPA prélève également chaque année des échantillons dans un sous-ensemble plus restreint de stations situées 
dans les cinq Grands Lacs (figure 1; USEPA GLNPO, 2024). Les données canadiennes sur les zones sublittorales et 
les voies interlacustres proviennent du Nearshore Great Lakes Monitoring Network du ministère de 
l’Environnement, de la Protection de la nature et des Parcs (MEPP) de l’Ontario, de 1992 à 2022 
(https://data.ontario.ca/fr/dataset/benthic-invertebrate-community-great-lakes-nearshore-areas). 

Évaluation lac par lac 
Lac Supérieur 

État : Bon 

Tendance sur 10 ans (2011-2021) : Inchangée 

Tendance à long terme (1973-2021) : Inchangée 

Justification : Des Diporeia sont régulièrement observées dans le lac Supérieur et demeurent l’organisme 
benthique le plus abondant (Mehler et al., 2018; Burlakova et al., 2023). La surveillance à long terme et les études 
de la répartition montrent qu’il existe des variations temporelles importantes ainsi qu’une tendance à la baisse de 
la densité à certaines stations sublittorales aux États-Unis entre 1994 et 2022 (figure 2). La densité en 2022 
(571 individus/m2) est beaucoup plus faible que les valeurs maximales déclarées en 1994 et en 2003 (plus de 
1 900 individus/m2; Burlakova et al., 2023). Parmi les 19 stations ayant fait l’objet d’échantillonnage par le 
passé, 7 (37 %) affichaient une densité inférieure à 220 individus/m2, et deux de ces stations étaient dépourvues de 
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Diporeia. Toutefois, on ne considère pas que l’état de la population Se détériore, malgré les déclins observés, car 
les densités moyennes de Diporeia, tant dans la zone sublittorale (eaux dont la profondeur est définie dans ce cas 
comme étant inférieure ou égale à 100 m) qu’au large, demeurent supérieures au seuil recommandé par l’Accord 
relatif à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs (AQEGL) de 1978 (voir Définitions de l’évaluation de l’état). Les 
changements constatés dans les relevés panlacustres menés par l’ISCS en 2006, en 2011 et en 2022 peuvent se 
situer dans la fourchette de la variabilité naturelle des populations de Diporeia, mais davantage de données de 
surveillance de la population sont nécessaires (Scharold et Corry, 2021; Burlakova et al., 2023). Les relevés 
annuels du Great Lakes National Program Office (GLNPO) de l’EPA effectués à 9 à 11 stations montrent la 
variabilité au fil du temps, mais n’affichent aucun signe de tendance à la baisse (figure 1). Le prochain relevé 
benthique panlacustre de l’ISCS est prévu en 2026. Les activités de surveillance des eaux sublittorales 
canadiennes menées en 1992, en 1999, en 2005, en 2011 et en 2019 ont permis d’observer régulièrement des 
densités élevées de Diporeia (variant de 950 à 1 885 individus/m2; densité en 2019 = 1 316 individus/m2; MEPP), 
qui sont comparables aux densités observées au large de 1994 à 2003 (figure 2). 

Lac Michigan 

État : Médiocre 

Tendance sur 10 ans (2011-2021) : Se détériore 

Tendance à long terme (1981-2021) : Se détériore 

Justification : Les effectifs des Diporeia demeurent faibles dans le lac Michigan. Un relevé panlacustre de l’ISCS 
effectué en 2021 a révélé que les Diporeia étaient encore extrêmement rares à des profondeurs variant entre 31 
à 90 m dans l’ensemble du lac, la densité étant inférieure à 1 individu/m2 (figure 3, graphique du haut; Burlakova et 
Karatayev, 2023). À des profondeurs supérieures à 90 m, la densité moyenne (72 individus/m2) était inférieure 
à 15 % de la densité en 2010 et en 2015 et inférieure à 5 % de la densité d’avant 2005 (figure 3, graphique du 
bas). Des Diporeias ont été observées dans seulement 7 % des stations du bassin principal (7 sur 98) en 2021, 
toutes les occurrences étant situées dans les régions du centre et du nord (figure 4). Il s’agit d’une baisse par 
rapport à 2010, où 18 % des stations (24 sur 137) comptaient des occurrences (principalement dans les régions du 
sud et du centre). Les relevés annuels de la NOAA effectués entre 2010 et 2023 dans la région sud du lac 
Michigan ont révélé que les Diporeia sont extrêmement rares à des profondeurs inférieures à 90 m (c.-à-d. un 
individu a été trouvé parmi les 36 stations) et que leurs effectifs sont faibles et variables à des profondeurs 
supérieures à 90 m (figure 5; Nalepa et al., 2014, 2020; Elgin, données inédites). Aucune Diporeia n’a été trouvée 
en 2019, en 2020 et en 2021, et seuls quelques individus ont été observés en 2022 et en 2023. Les relevés 
annuels du GLNPO de l’EPA effectués à 11 à 16 stations reflètent la tendance rapide à la baisse avant 2005, suivie 
d’une baisse constante des densités au cours des années suivantes (figure 1). Le prochain relevé benthique 
panlacustre de l’ISCS est prévu en 2025. 

Lac Huron (y compris la rivière Ste-Marie) 

État : Médiocre 

Tendance sur 10 ans (2012-2022) : Se détériore 

Tendance à long terme (1972-2022) : Se détériore 

Justification : Les populations des Diporeia demeurent petites dans le lac Huron. Le relevé panlacustre de l’ISCS 
de 2022 a révélé des baisses considérables par rapport au début des années 2000 et des baisses continues 
depuis 2012 (figure 3). La densité moyenne pour le bassin principal en 2022 était de 8 individus/m2 à des 



 

 

profondeurs variant entre 31 et 90 m (valeur inférieure à 10 % de la densité en 2012, qui était de 109 individus/m2) 
et 59 individus/m2 à des profondeurs supérieures à 90 m (environ 20 % de la densité en 2012, qui était 
de 274 individus/m2; Karatayev et Burlakova, 2024). Depuis 2012, la proportion de stations du bassin principal où 
des Diporeia ont été trouvés est passée de 16 % (13 sur 83) à 10 % (7 sur 70). En 2022, la plus forte densité de 
Diporeia a été observée dans le chenal du Nord (155 individus/m2, un déclin par rapport à la densité en 2012, qui 
était de 503 individus/m2), et un seul individu a été trouvé dans la baie Georgienne, à une station où la profondeur 
était de 89 m (Karatayev et Burlakova, 2024). Les relevés annuels du GLNPO de l’EPA effectués à 11 stations 
indiquent également des déclins avant 2005, suivis d’une baisse constante des densités toutes les années 
suivantes (figure 1). La dernière observation de Diporeia dans le cadre des activités de surveillances des eaux 
sublittorales canadiennes dans le bassin principal du lac Huron remonte à 2002 (630 individus/m2), et aucun 
individu n’a été observé en 2009, en 2015 ou en 2022 (MEPP). Dans la zone sublittorale de la baie Georgienne, la 
densité moyenne des Diporeia était de 108 individus/m2 en 2022, ce qui reflète la tendance de densité faible à 
modérée observée dans la région depuis 1996 (la densité variant entre 34 et 395 individus/m2; MEPP). Des déclins 
ont été observés dans la zone sublittorale du chenal du Nord, passant de 2 563 individus/m2 en 1996 
à 4 individus/m2 en 2011 et en 2019, et aucune Diporeia n’a été observée dans la rivière Ste-Marie, à l’exception de 
quelques spécimens prélevés dans un site en 1999 (MEPP). Le prochain relevé benthique panlacustre de l’ISCS est 
prévu en 2027. 

Lac Érié (y compris l’écosystème des rivières Détroit et Sainte-Claire) 

État : Médiocre 

Tendance sur 10 ans (2009-2019) : Inchangée 

Tendance à long terme (1978-2019) : Se détériore 

Justification : En raison des eaux peu profondes et chaudes, les Diporeia ne fréquentent pas naturellement le 
bassin occidental et la plus grande partie du bassin central. Les effectifs de Diporeia dans le bassin oriental ont 
commencé à diminuer au début des années 1990 (Dermott et Kerec, 1997), et, selon une étude 
(Barbiero et al., 2011), aucun individu n’a été trouvé dans ce bassin depuis 1998. Les activités de surveillance des 
eaux sublittorales canadiennes ont permis de trouver un seul spécimen en 2010 dans le bassin centre nord du lac 
Érié, mais aucun avant ni depuis cette année-là, et aucune Diporeia n’a été trouvée dans la rivière Sainte-Claire, le 
lac Sainte-Claire et la rivière Détroit (MEPP). Cette tendance a été confirmée par l’absence de Diporeia dans les 
relevés panlacustres de 2014 (Burlakova et al., 2017; Schloesser et al., 2017) et de 2019 (Karatayev et al., 2021a, 
Burlakova et al., 2024). De même, aucune Diporeia n’a été trouvée entre 1998 et 2023 aux 7 à 10 stations 
annuelles du GLNPO de l’EPA (figure 1). Le dernier relevé benthique panlacustre de l’ISCS a été effectué en 2024. 
Le traitement des échantillons et des données est en cours. 

Lac Ontario (y compris la rivière Niagara et la section internationale du fleuve Saint-Laurent) 

État : Médiocre 

Tendance sur 10 ans (2008-2018) : Inchangée 

Tendance à long terme (1994-2018) : Se détériore 

Justification : Les effectifs des Diporeia demeurent faibles dans le lac Ontario (figures 1 et 3). Les relevés 
panlacustres du lac Ontario effectué en 2013 et en 2018 n’ont permis d’observer qu’un seul individu chaque année 
(à un site dont la profondeur est supérieure à 150 m) parmi les 45 à 55 sites ayant fait l’objet d’un échantillonnage 
(Nalepa et Baldridge, 2016; Karatayev et al., 2021). Les relevés dans les eaux sublittorales canadiennes ont révélé 



 

 

que les densités de Diporeia étaient faibles (moins de 30 individus/m2) dans quatre sites couvrant l’ensemble du lac 
Ontario en 1994, qu’il y avait quelques individus dans un site en 1997 et qu’aucun individu n’a été observé depuis, 
d’après les données de 2018 (MEPP). De plus, aucune Diporeia n’a été trouvée dans les relevés des eaux 
sublittorales du port de Hamilton, de la baie de Quinte et du fleuve Saint-Laurent (MEPP). Les activités de 
surveillance annuelles du GLNPO de l’EPA menées à 9 à 10 stations (1998-2023) montrent que les effectifs des 
Diporeia ont commencé à diminuer au début des années 2000 et que les densités sont restées inférieures 
à 50 individus/m2 depuis 2009 (figure 1). Entre 2018 et 2022, des Diporeia ont été régulièrement trouvées à une 
station où la profondeur est de 193 m dans le centre du lac Ontario (la densité étant de 6-376 individus/m2) et 
occasionnellement à d’autres stations où la profondeur est supérieure à 50 m (les densités étant de moins 
de 13 individus/m2). Cependant, en 2023, aucune Diporeia n’a été trouvée. Le dernier relevé benthique panlacustre 
de l’ISCS a été effectué en 2023. L’ensemble de données final est en cours de préparation et révèle qu’aucune 
Diporeia n’a été trouvée dans le cadre du relevé de l’ISCS de 2023 (Burlakova, données inédites). 

Définitions de l’évaluation de l’état 

Bon : La recommandation suivante s’applique au lac Supérieur uniquement. Les densités de Diporeia demeurent 
supérieures à 220-320 individus/m2 dans les eaux sublittorales (profondeur de moins de 100 m) et 
à 30-160 individus/m2 dans les eaux du large (profondeur de plus de 100 m; recommandations de l’AQEGL de 
1978 pour le lac Supérieur; Gouvernement du Canada et gouvernement des États-Unis, 1978), et les Diporeia se 
trouvent dans des sites bien répartis partout dans le lac. En ce qui concerne les autres Grands Lacs, les critères de 
densités des Diporeia doivent être de modérés à élevés et les Diporeia doivent être l’organisme benthique non 
dreissénidées le plus abondant. 

Passable : Lac Supérieur : Les densités de Diporeia demeurent supérieures aux recommandations de l’AQEGL, 
mais les Diporeia ne sont présentes qu’à quelques endroits. Autres lacs : Les Diporeia sont présentes en densités 
faibles à modérées. 

Médiocre : Lac Supérieur : Les densités de Diporeia sont inférieures aux recommandations de l’AQEGL. Autres 
lacs : Les Diporeia sont présentes en densités faibles ou sont absentes. 

Indéterminé : Les données ne sont pas disponibles ou sont insuffisantes pour évaluer l’état des composantes de 
l’écosystème. 

Définitions de l’évaluation des tendances 
Des valeurs cibles sont fournies pour évaluer les effectifs sur une base historique. Les tendances au fil du temps 
permettent d’évaluer le sens dans lequel évoluent les indicateurs. De façon plus directe, si les valeurs cibles sont 
atteintes, on peut supposer que le système est en bonne santé; si les valeurs ne sont pas atteintes, il y a 
détérioration de la santé. Le sous-indicateur ne tient pas compte des agents responsables de la détérioration. 

S’améliore : Les densités de Diporeia et/ou le nombre de stations où des Diporeia ont été observées ont augmenté. 

Inchangé : Il n’y a eu que des changements mineurs dans les densités de Diporeia et le nombre de stations où des 
Diporeia ont été observées. 

Aucune tendance : Les données couvrent une période de 10 ans ou plus, mais elles présentent une forte variabilité 
ne permettant pas de dégager une tendance statistique à l’amélioration ou à la détérioration. 



 

 

Se détériore : Les densités de Diporeia et/ou le nombre de stations où des Diporeia ont été observées ont diminué. 

Indéterminé : Les données disponibles ne sont pas suffisantes pour dégager une tendance. 

Objectifs ou cibles 
Dans le lac Supérieur, la densité de Diporeia devrait être maintenue à plus de 220-320 individus/m2 à une 
profondeur de moins de 100 m et à plus de 30-160 individus/m2 à une profondeur de plus de 100 m, selon 
l’AQEGL de 1978. Dans les autres Grands Lacs, les Diporeia devraient être l’organisme non dreissenidé benthique 
le plus abondant et être présent dans la plupart des sites situés au large. 

Raison d’être du sous-indicateur 
Ce sous-indicateur vise à montrer l’état et les tendances des populations de Diporeia, et à déduire la structure de 
base des communautés benthiques des eaux froides et la santé générale de l’écosystème des Grands Lacs.  

Objectif pour l’écosystème 
Il faut maintenir dans les régions froides et profondes des Grands Lacs un écosystème oligotrophe productif, stable 
et équilibré, dans lequel les Diporeia sont un des principaux organismes de la chaîne alimentaire. 

Ce sous-indicateur appuie en particulier le travail visant à atteindre l’objectif général no 5 de l’Accord relatif à la 
qualité de l’eau dans les Grands Lacs de 2012, selon lequel les eaux des Grands Lacs devraient « contribuer à la 
santé et à la productivité des terres humides et des autres habitats afin d’assurer la viabilité des espèces 
indigènes ». 

Méthodes 
Ce sous-indicateur fait état de la densité (nombre d’individus/m2) de Diporeia dans les Grands Lacs. Les tendances 
récentes à l’échelle des lacs présentées dans ce rapport sont fondées sur des relevés panlacustres exhaustifs (dans 
les eaux sublittorales et au large) qui sont effectués dans chacun des lacs tous les cinq ans dans le cadre du cycle 
de l’ISCS. D’autres relevés panlacustres réalisés par l’EPA, la NOAA et le MPO fournissent des cadres de référence 
plus longs en ce qui concerne la dynamique des populations de Diporeia. Les données recueillies lors du relevé 
benthique annuel du Great Lakes Environmental Research Laboratory (GLERL) de la NOAA dans le bassin sud du 
lac Michigan sont également présentées. Depuis le cycle de production de rapports sur l’état des Grands Lacs 
de 2022, de nouvelles données ont été ajoutées. Il s’agit des données du Nearshore Great Lakes Monitoring 
Network du MEPP, qui comprennent les données benthiques recueillies depuis les années 1990 jusqu’en 2022 
dans les zones sublittorales et les voies interlacustres des eaux canadiennes de l’ensemble du bassin des Grands 
Lacs. 

Le programme de surveillance à long terme du GLNPO de l’EPA des États-Unis permet d’évaluer chaque année les 
effectifs des Diporeia (et d’autres organismes benthiques) dans les zones situées au large de chaque lac. Les 
données annuelles du GLNPO de 1998 à 2023 (figure 1) ont été ajoutées à ce sous-indicateur pour 2025. Elles 
confirment les tendances générales des années de relevés de l’ISCS, tout en offrant une meilleure résolution 
temporelle. 



 

 

Discussion 
Les Diporeia sont une relique glaciomarine qui a été autrefois l’organisme benthique le plus abondant dans les 
eaux froides d’une profondeur de plus de 30 m de chacun des Grands Lacs. Elles étaient présentes, quoique moins 
abondantes, dans les régions sublittorales des bassins ouverts, mais naturellement absentes des baies, des 
embouchures et des bassins peu profonds aux eaux chaudes. Les Diporeia vivent dans les quelques centimètres 
supérieurs des sédiments de fond et se nourrissent d’algues fraîchement déposées provenant de la colonne d’eau 
(c.-à-d. surtout de diatomées). La plupart des espèces de poissons des Grands Lacs s’en nourrissent, y compris de 
nombreuses espèces de poissons-fourrages, qui servent à leur tour de proies aux grands piscivores, comme la 
truite et le saumon. Par exemple, les chabots se nourrissent presque exclusivement de Diporeia, et le touladi se 
nourrit de chabots. De plus, le grand corégone, une espèce commerciale importante, est un grand consommateur 
de Diporeia. Ces amphipodes constituent donc un maillon important du transfert d’énergie dans l’écosystème et 
une composante essentielle du réseau trophique des régions du large. 

Dans une certaine mesure, les effectifs des Diporeia sont tributaires de la quantité de nourriture à base de 
phytoplancton qui se dépose sur le fond, et les tendances des populations peuvent refléter les conditions en 
matière d’alimentation (Dermott, 2001). Les effectifs peuvent aussi varier quelque peu selon les changements dans 
la pression exercée par les prédateurs en fonction de l’évolution des populations de poissons (Dermott, 2001). 
Dans les régions sublittorales, les Diporeia sont sensibles aux sources locales de pollution (Gossiaux et al., 1993; 
Maity et al., 2013), mais, parce que les conditions, comme la température, l’hétérogénéité du substrat et la 
turbulence provoquée par les vagues, varient, il peut être difficile d’évaluer les tendances des populations dans ces 
régions. 

Les comparaisons entre les eaux sublittorales et les eaux du large révèlent que les données sur les eaux 
sublittorales du MEPP concordent en général avec les tendances observées dans les eaux du large, selon les 
relevés panlacustres de l’ISCS de la plupart des plans d’eau (p. ex., le lac Érié, le bassin principal du lac Huron, le 
lac Ontario et le lac Supérieur). Cependant, les profils observés dans les deux ensembles de données sont 
différents pour le chenal du Nord et la baie Georgienne. Cette différence pourrait être due aux populations de 
Diporeia de ces régions qui présentent de grandes variations spatiales et temporelles. En outre, les deux relevés 
sont rarement effectués les mêmes années et leurs sites d’échantillonnage et leur nombre de stations sont 
différents. Le lac Supérieur est le seul lac à présenter des densités de Diporeia invariablement supérieures dans les 
eaux sublittorales (où la profondeur des eaux canadiennes et états-uniennes est inférieure à 100 m) par rapport 
aux eaux du large (où la profondeur des eaux est de plus de 100 m) (MEPP; Mehler et al., 2018). 

Les populations de Diporeia ont connu des déclins marqués et ne présentent aucun signe de rétablissement dans 
les lacs, à l’exception du lac Supérieur (figures 2 et 3). Selon les relevés les plus récents, des Diporeia sont 
présentes, mais leurs effectifs continuent de diminuer dans les lacs Michigan et Huron, et les Diporeia ont presque 
disparu du lac Érié et peut-être aussi du lac Ontario. La taille de la population dans le lac Supérieur est très 
variable, et des déclins ont été observés dans les eaux sublittorales après 1994 et 2003 (figure 2). Cependant, les 
Diporeia sont toujours présentes dans l’ensemble du lac et à des densités relativement élevées. Des déclins des 
Diporea dans les Grands Lacs inférieurs ont été observés après l’établissement des moules zébrées 
(Dreissena polymorpha) ou des moules quaggas (Dreissena bugensis) (Dermott et al., 2005). Il convient de noter 
que, dans les années 1980, dans certaines régions du lac Ontario, avant l’introduction des moules de la famille des 
Dreissenidés, les populations de Diporeia ont présenté une variabilité élevée, attribuée à la prédation par les 
poissons et/ou à des réductions de la productivité (Dermott, 2001). On ne comprend pas bien pourquoi les Diporeia 
ont mal réagi à la présence de ces moules et plusieurs hypothèses ont été formulées (Watkins et al., 2007). Une 
des hypothèses formulées est que les moules de la famille des Dreissénidés accaparent la nourriture, c’est-à-dire 



 

 

que les grandes populations de moules filtrent la nourriture avant qu’elle n’atteigne le fond et diminuent par 
conséquent la quantité disponible pour les Diporeia. Les baisses des effectifs des Diporeia au début des 
années 1990 dans les eaux sublittorales du lac Ontario semblent être liées aux effets de la filtration par les 
moules, mais les baisses ultérieures au large ne semblent pas y être liées (Watkins et al., 2013). 
Edlund et al. (2021) ont formulé l’hypothèse que les déclins des diatomées, proies préférées et plus nutritives, 
dans le lac Michigan ont exacerbé les baisses de Diporeia. Cependant, la cause des diminutions généralisées des 
populations de Diporeia semble plus complexe que le simple manque de nourriture, car ces amphipodes ont 
complètement disparu de zones où la nourriture se dépose toujours au fond et où il n’y a pas de populations 
locales de moules. En outre, les individus du genre n’ont montré aucun signe de sous-alimentation avant ou 
pendant le déclin de leurs populations. Par ailleurs, les Diporeia et les Dreissena coexistent dans certains lacs 
autres que les Grands Lacs (p. ex. les Finger Lakes dans l’État de New York). Rhude et Sterner (2023) proposent 
d’étudier davantage la perturbation du substrat préféré des Diporeia (c.-à-d. un mélange de sable fin et de limon) 
par les moules de la famille des Dreissénidés. Des études empiriques (Cave et Strychar, 2015) et de modélisation 
(McKenna et al., 2017) semblent indiquer que le déclin des Diporeia pourrait être lié à des maladies ou à des 
parasites, mais d’autres travaux sont nécessaires dans ce domaine. 

Liens 
Les liens de ce sous-indicateur avec d’autres sous-indicateurs sont les suivants : 

• Benthos (eaux libres) – Les Diporeia sont les espèces benthiques dominantes dans les habitats d’eau 
profonde du lac Supérieur où il n’y a pas de moules de la famille des Dreissénidés. Dans les autres 
Grands Lacs, les oligochètes sont maintenant le taxon non dreissenidé le plus abondant. 

• Poissons-proies – Les Diporeia sont une importante source de nourriture pour plusieurs espèces-proies. 
Lorsque leurs effectifs sont élevés, les Diporeia constituent un maillon important du transfert d’énergie 
entre les producteurs primaires et les niveaux trophiques supérieurs. 

• Phytoplancton – La principale source de nourriture des Diporeia est le phytoplancton qui se dépose au 
fond des lacs. 

• Effets des espèces aquatiques envahissantes et des moules de la famille des Dreissénidés – Le déclin 
rapide des Diporeia a coïncidé avec la prolifération des moules de la famille des Dreissénidés 
envahissantes dans de nombreux lacs (voir la section « Conditions écologiques » ci-dessus pour plus de 
détails). 

• Susbtances chimiques toxiques dans les sédiments – Les Diporeia sont des espèces sensibles à la 
pollution et sont absentes, ou présentes en petit nombre, dans les zones où les concentrations de 
contaminants sont élevées (Nalepa et Thomas, 1976). 

Ce sous-indicateur a également un lien direct avec les autres sous-indicateurs de l’indicateur Habitat et espèces, en 
particulier le touladi, parce que celui-ci fait partie des espèces de poissons énergétiquement associées aux 
Diporeia. Les jeunes touladis se nourrissent directement de Diporeia, alors que les adultes consomment des 
chabots, qui se nourrissent principalement de Diporeia (Hudson et al., 1995). Le touladi est un prédateur de niveau 
trophique supérieur dans les eaux profondes et, par conséquent, les évaluations des Diporeia et des touladis 
fournissent une évaluation des niveaux trophiques inférieur et supérieur dans les habitats profonds aux eaux 
froides. 



 

 

Diporeia pourrait subir des impacts légers à modérés liés au changement des conditions physiques, telles que la 
hausse des températures. Organismes sténothermes des eaux froides, les Diporeia pourraient connaître un déclin 
dans les zones sublittorales du lac Supérieur à mesure que la température de l’eau augmente, mais un important 
refuge en eaux froides subsistera dans les eaux plus profondes. La perturbation des sources alimentaires préférées 
des diatomées est un autre facteur susceptible d'avoir un impact négatif sur Diporeia.  

Évaluation de la qualité des données 

Caractéristiques des données  En accord 
Sans opinion ou 

ne sait pas 
En 

désaccord 
Sans objet 

Les données sont documentées et 
validées ou un organisme reconnu en a 
assuré la qualité. 

X    

La source des données est connue, fiable 
et respectée, et il est possible de 
remonter à la source des données. 

X    

La couverture et l’échelle géographique 
des données conviennent pour le bassin 
des Grands Lacs. 

X    

Les données obtenues de sources aux 
États-Unis sont comparables aux 
données provenant du Canada. 

X    

L’incertitude et la variabilité des données 
sont documentées et respectent les 
limites acceptables aux fins du présent 
rapport. 

X    



 

 

Les données utilisées dans l’évaluation 
sont ouvertes et libres d’accès. 

Oui 

 

Les sources de données suivantes sont 
accessibles au public : 

 
Données de l’ISCS sur le lac Supérieur 
2016, 2022 : demande de données de l’EPA 

 
Données de l’ISCS sur le lac Michigan 

1994-2010 : Note de service technique no 164 
du GLERL de la NOAA (en anglais seulement) 
2015 : Note de service technique no 175 du 

GLERL de la NOAA (en anglais seulement) 
2021 : Demande de données de l’EPA 

 
Données de l’ISCS sur le lac Huron 
1972, 2000-2003 : Note de service technique 

no 140 du GLERL de la NOAA (en anglais 
seulement) 

2006-2012 : NOAA GLERL Technical 
Memo 172 (en anglais seulement) 
2017, 2022 : demande de données de l’EPA 

 
Données de l’ISCS (et autres) sur le lac Érié 
1930-2019 : Burlakova et al.. 2024. Article de 
données publié dans Ecology, compilation de 
données du Canada et des États-Unis. (en 

anglais seulement) 
https://esajournals.onlinelibrary.wiley.com/doi/

10.1002/ecy.4301 
 
Données de l’ISCS (et autres) sur le lac 
Ontario 
1964-2018 : Burlakova et al.. 2021. Article de 

données publié dans Ecology, compilation de 
données du Canada et des États-Unis. (en 
anglais seulement) 

https://esajournals.onlinelibrary.wiley.com/doi/
10.1002/ecy.3528 

https://www.glerl.noaa.gov/pubs/tech_reports/glerl-164/tm-164.pdf
https://www.glerl.noaa.gov/pubs/tech_reports/glerl-164/tm-164.pdf
https://www.glerl.noaa.gov/pubs/tech_reports/glerl-175/tm-175.pdf
https://www.glerl.noaa.gov/pubs/tech_reports/glerl-175/tm-175.pdf
https://www.glerl.noaa.gov/pubs/tech_reports/glerl-140/tm-140.pdf
https://www.glerl.noaa.gov/pubs/tech_reports/glerl-140/tm-140.pdf
https://www.glerl.noaa.gov/pubs/tech_reports/glerl-172/tm-172.pdf
https://www.glerl.noaa.gov/pubs/tech_reports/glerl-172/tm-172.pdf


 

 

 

Données de surveillance à long terme du 
GLNPO de l’EPA des États-Unis 
« EPA_GLBMP_Benthic Macroinvert Data 
1998-2023_20240627_V2.xlsx » disponible à 
l’adresse https://cdx.epa.gov/ 

 
Données des eaux sublittorales canadiennes 
du MEPP 
https://data.ontario.ca/fr/dataset/benthic-invert
ebrate-community-great-lakes-nearshore-are

as 

 

Remarques sur l’accès aux données 
Les données du GLNPO de l’EPA sont accessibles depuis la Great Lakes Environmental Database (GLENDA). 
GLENDA est accessible au public sur le site Web du Central Data Exchange (CDX; https://cdx.epa.gov) de l’EPA. 
Pour y accéder, il faut se créer un compte CDX, ce que tout le monde peut faire. GLENDA met à disposition des 
fichiers de données prêts à être téléchargés, préparés par le GLNPO, ou offre une interface de demande de 
données qui permet aux utilisateurs de sélectionner des paramètres prédéfinis pour créer une demande 
personnalisée. 

Les données de l’ISCS pour la période de 2016 à 2022 sont disponibles sur demande auprès du GLNPO de l’EPA. 
Communiquez avec Scofield.Anne@epa.gov pour obtenir le formulaire de demande et d’autres renseignements. 

Les notes de service techniques du GLERL de la NOAA sont accessibles au public en ligne et contiennent des 
fichiers de données Excel téléchargeables. Pour les notes nos 172 et 175, les fichiers de données sont également 
archivés auprès des National Centers for Environmental Information (NCEI) de la NOAA. 

• Note de service technique no 140 (lac Huron, 1972, 2000, 2003) : 
https://www.glerl.noaa.gov/pubs/tech_reports/glerl-140/tm-140.pdf. 

• Note de service technique no 164 (lac Michigan, 1994-2010) : 
https://www.glerl.noaa.gov/pubs/tech_reports/glerl-164/tm-164.pdf. 

• Note de service technique no 172 (lac Huron, 2006-2012) : 
https://https://www.glerl.noaa.gov/pubs/tech_reports/glerl-172/tm-172.pdf. Les données connexes sont 
également archivées auprès des NCEI, numéro d’identification 0185753 : 
https://www.ncei.noaa.gov/archive/accession/0185753. 

• Note de service technique no 175 (lac Michigan, 2015) : 
https://www.glerl.noaa.gov/pubs/tech_reports/glerl-175/tm-175.pdf, et numéro doi : 
10.25923/g0 d 3-3v 41. Les données connexes sont également archivées auprès des NCEI, numéro 
d’identification 0209222 : https://www.ncei.noaa.gov/archive/accession/0209222. 

https://cdx.epa.gov/
https://data.ontario.ca/fr/dataset/benthic-invertebrate-community-great-lakes-nearshore-areas
https://data.ontario.ca/fr/dataset/benthic-invertebrate-community-great-lakes-nearshore-areas
https://data.ontario.ca/fr/dataset/benthic-invertebrate-community-great-lakes-nearshore-areas
https://cdx.epa.gov/
https://www.glerl.noaa.gov/pubs/tech_reports/glerl-140/tm-140.pdf
https://www.glerl.noaa.gov/pubs/tech_reports/glerl-164/tm-164.pdf
https://www.glerl.noaa.gov/pubs/tech_reports/glerl-172/tm-172.pdf
https://www.ncei.noaa.gov/archive/accession/0185753
https://www.glerl.noaa.gov/pubs/tech_reports/glerl-175/tm-175.pdf
https://www.ncei.noaa.gov/archive/accession/0209222


 

 

 

Les données du MEPP peuvent être téléchargées directement à partir du site Web 
https://data.ontario.ca/fr/dataset/benthic-invertebrate-community-great-lakes-nearshore-areas. 

Limites des données 
Ce sous-indicateur est particulièrement utile pour évaluer la santé de l’écosystème dans les zones d’eaux libres 
froides des Grands Lacs. Il peut également être utile pour évaluer les tendances à long terme dans une région 
sublittorale particulière (où la profondeur est de moins de 30 m), mais sa valeur est discutable si on l’applique de 
façon générale aux zones sublittorales de tous les lacs. Étant donné que ce sous-indicateur n’est fondé que sur un 
seul taxon, il pourrait ne pas permettre de diagnostiquer avec fiabilité les causes de la dégradation de la santé de 
l’écosystème. Un certain nombre de relevés et d’évaluations panlacustres des communautés d’invertébrés 
benthiques ont été effectués dans les Grands Lacs au cours des dernières décennies : l’état actuel des populations 
de Diporeia est généralement connu, et on commence à comprendre les changements liés à l’invasion de moules 
de la famille des Dreissénidés. Les sources de données disponibles canadiennes et états-uniennes deviennent 
comparables avec le temps, parce que les deux pays ont réalisé des relevés benthiques panlacustres. Ces 
dernières années, les sources de données sont davantage complémentaires que comparables, car elles couvrent 
différentes zones de profondeurs et différents sites d’échantillonnage. Le programme de surveillance benthique 
exécuté par le MEPP est principalement axé sur les zones sublittorales (habituellement situées à moins de 3 km du 
rivage) et le MPO n’effectue plus de surveillance au large à long terme. Cependant, les relevés benthiques 
panlacustres de l’ISCS comprennent des données sur les eaux canadiennes et états-uniennes, dont la profondeur 
varie d’environ 10 m à plus de 200 m, selon le lac. 

Information supplémentaire 
La dominance historique des Diporeia dans les habitats d’eaux froides et profondes de tous les Grands Lacs 
constitue une bonne base pour une évaluation de la santé de l’écosystème à l’échelle du bassin. 

Le déclin ininterrompu des Diporeia a de fortes répercussions sur le réseau trophique des Grands Lacs. Comme il a 
déjà été mentionné, les Diporeia sont une proie importante pour de nombreuses espèces de poissons, et leur perte 
a eu une incidence sur bon nombre de ces espèces. Les réactions chez les poissons comprennent des changements 
dans le régime alimentaire, le déplacement vers des zones où la nourriture est plus abondante ou une réduction du 
poids ou de la teneur en énergie. À l’échelle des populations, les répercussions comprennent des modifications de 
la répartition, de l’abondance, de la croissance, du recrutement et de l’état. Il semble, d’après des observations 
récentes, que les poissons soient déjà touchés. Des études ont montré que les populations de grands corégones, 
une espèce commerciale importante, sont touchées, ainsi que les populations d’espèces de poissons qui sont des 
proies du saumon et du touladi, comme le gaspareau, le chabot et le hareng (Owens et Dittman, 2003). 

Compte tenu de la rapidité avec laquelle les effectifs des Diporeia ont diminué dans de nombreuses zones et de 
l’importance de ces amphipodes dans le réseau trophique, il faut documenter les tendances et communiquer les 
données dans les meilleurs délais possibles. Le déclin des populations suit un cycle naturel défini, et les études des 
répercussions sur le réseau trophique devraient être bien coordonnées sur le plan spatial. De plus, les études 
visant à trouver la cause de la réaction négative des Diporeia aux Dreissena devraient se poursuivre et s’appuyer 
sur les renseignements existants. Les réponses physiologiques et biochimiques des Diporeia aux Dreissena, ainsi 
que l’influence d’agents pathogènes – bactéries et virus – pourraient faire l’objet d’études. Une meilleure 

https://data.ontario.ca/fr/dataset/benthic-invertebrate-community-great-lakes-nearshore-areas


 

 

compréhension des raisons du déclin des populations de Diporeia permettrait de mieux évaluer les possibilités de 
rétablissement des populations de Diporeia si les populations d’espèces de la famille des Dreissénidés diminuent 
de façon marquée. 

Les méthodes employées pour estimer l’abondance des Diporeia sont généralement les mêmes dans tous les 
Grands Lacs. Des échantillons de substrat du fond sont prélevés à l’aide d’une benne d’échantillonnage Ponar et 
filtrés par un tamis (ou un filet) dont les mailles ont un diamètre de 0,5 mm (0,6 mm pour les relevés du MEPP 
effectués dans les eaux sublittorales). Tous les individus du genre Diporeia retenus dans le tamis sont 
immédiatement préservés, et par la suite dénombrés et identifiés. La densité est exprimée en nombre d’individus 
par mètre carré. Nalepa et al. (2009) ont fourni des précisions sur les méthodes d’échantillonnage et les analyses 
de laboratoire, qui correspondent en grande partie aux procédures opérationnelles normalisées de l’EPA des 
États-Unis (Standard Operating Procedure for Benthic Invertebrate Field Sampling Procedure [SOP LG406, 
Revision 14], janvier 2021 et Standard Operating Procedure for Benthic Invertebrate Laboratory Analysis 
[SOP G407, Revision 10], mai 2023). Compte tenu du déclin et de la disparition des Diporeia dans les régions 
sublittorales, et de leurs très faibles effectifs dans les régions du large de chacun des lacs, à l’exception du 
lac Supérieur, les programmes de surveillance actuels sont adéquats pour détecter les changements dans les 
populations. 
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Figure 4. Diminutions de la densité des populations de Diporeia (nombre d’individus x 103 par mètre carré) dans le 
lac Michigan, de 1994-1995 à 2021. Les petits points rouges indiquent l’emplacement des sites d’échantillonnage. 
Les zones où aucune donnée n’est disponible sont grisées. 

Sources : Great Lakes Environmental Research Lab, NOAA; Nalepa et al., 2014, 2020; Great Lakes Center, Buffalo 
State University; Burlakova et Karatayev, 2023; Karatayev et Burlakova, 2024; Great Lakes National Program 
Office, EPA des États-Unis. 

Figure 5. Densités moyennes (nombre d’individus par mètre carré) d’amphipodes du genre Diporeia dans le sud du 
lac Michigan entre 2010 et 2023, en fonction de la profondeur : moins de 30 m (carrés, ligne pleine); entre 30 
et 90 m (triangles, ligne à tirets longs); plus de 90 m (cercles, ligne à tirets courts). Les étiquettes de données 
indiquent la densité pour toutes les valeurs non nulles proches de l’axe. Veuillez noter que l’échelle de l’axe est 
bien inférieure à celle des figures 2 et 3. 

Source : Great Lakes Environmental Research Lab, NOAA. 

Figure 6. Diminutions de la densité des populations de Diporeia (nombre d’individus x 103 par mètre carré) dans le 
lac Huron, de 2000 à 2022. Les petits points rouges indiquent l’emplacement des sites d’échantillonnage. Les 
zones où aucune donnée n’est disponible sont grisées. 

Sources : Great Lakes Environmental Research Lab, NOAA; Nalepa et al., 2018; Great Lakes Center, Buffalo State 
University; Karatayev et al., 2020; Karatayev et Burlakova, 2024; Great Lakes National Program Office, EPA des 
États-Unis. 
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Figure 1. Densités moyennes (nombre d’individus par mètre carré ± écart-type) d’amphipodes du genre Diporeia 
d’après les données des relevés annuels du GLNPO de l’EPA au cours de la période de 1998 à 2023. Lac 
Érié = losanges orange; lac Huron = carrés rouges; lac Michigan = triangles bleus; lac Ontario = cercles noirs pleins; 
le lac Supérieur = cercles gris vides. Le nombre de stations ayant fait l’objet d’un échantillonnage est indiqué entre 
parenthèses après chaque lac dans la légende. L’encadré en haut à droite montre les détails des faibles densités de 
Diporeia au cours de la période de 2018 à 2023 dans tous les lacs, à l’exception du lac Supérieur; les étiquettes de 
données indiquent des valeurs de densité. 

Sources : Great Lakes National Program Office, EPA des États-Unis; Great Lakes Center, Buffalo State University. 



 

 

 

Figure 2. Densités moyennes (nombre d’individus par mètre carré ± écart-type) d’amphipodes du genre Diporeia. 
Les données proviennent de 19 stations en eaux sublittorales états-uniennes dans le sud du lac Supérieur. Elles 
ont été recueillies en 1994, en 2000, en 2003, en 2016 et en 2022 (profondeur des stations variant entre 18 et 
110 m). La ligne horizontale grise indique le seuil de 220-320 individus/m2 dans les eaux sublittorales énoncé dans 
les recommandations de l’AQEGL. 

Sources : Great Lakes Center, Buffalo State University; Mehler et al., 2018; Scharold et al., 2009; 
Burlakova et al., 2023; Great Lakes National Program Office, EPA des États-Unis. 

 



 

 

  

 

Figure 3. Densités moyennes (nombre d’individus par mètre carré) d’amphipodes du genre Diporeia dans les lacs 
Michigan, Huron et Ontario, au cours de la période de 1990 à 2022. Les données proviennent de relevés 
panlacustres effectués principalement à des intervalles de cinq ans. Lac Michigan = triangles bleus, ligne à tirets 
longs; lac Huron = carrés rouges, ligne à tirets courts; lac Ontario = cercles noirs, ligne pleine. Graphique du haut : 
stations où la profondeur varie entre 30 et 90 m, les lignes horizontales grises indiquant le seuil de 220 
à 320 individus/m2 dans les eaux sublittorales énoncé dans les recommandations de l’AQEGL. Graphique du bas : 
stations où la profondeur est supérieure à 90 m, les lignes horizontales grises indiquant le seuil de 30 
à 160 individus/m2 dans les eaux au large énoncé dans les recommandations de l’AQEGL. 

Sources : Great Lakes Environmental Research Lab, NOAA; Nalepa et al., 2014, 2018, 2020; Dermott et 
Geminiuc, 2003; Lozano et al., 2001; Watkins et al., 2007; Birkett et al., 2015; Great Lakes Center, Buffalo State 
University; Karatayev et al., 2020 et 2021 b; Burlakova et al., 2021; Burlakova et Karatayev, 2023; Karatayev et 
Burlakova, 2024; Great Lakes National Program Office, EPA des États-Unis. 

 



 

 

 

 

Figure 4. Diminutions de la densité des populations de Diporeia (nombre d’individus x 103 par mètre carré) dans le 
lac Michigan, de 1994-1995 à 2021. Les petits points rouges indiquent l’emplacement des sites d’échantillonnage. 
Les zones où aucune donnée n’est disponible sont grisées. 

Sources : Great Lakes Environmental Research Lab, NOAA; Nalepa et al., 2014, 2020; Great Lakes Center, Buffalo 
State University; Burlakova et Karatayev, 2023; Karatayev et Burlakova, 2024; Great Lakes National Program 
Office, EPA des États-Unis. 

  



 

 

 

 

Figure 5. Densités moyennes (nombre d’individus par mètre carré) d’amphipodes du genre Diporeia dans le sud du 
lac Michigan entre 2010 et 2023, en fonction de la profondeur : moins de 30 m (carrés, ligne pleine); entre 30 
et 90 m (triangles, ligne à tirets longs); plus de 90 m (cercles, ligne à tirets courts). Les étiquettes de données 
indiquent la densité pour toutes les valeurs non nulles proches de l’axe. Veuillez noter que l’échelle de l’axe est 
bien inférieure à celle des figures 2 et 3. 

Source : Great Lakes Environmental Research Lab, NOAA. 



 

 

 

Figure 6. Diminutions de la densité des populations de Diporeia (nombre d’individus x 103 par mètre carré) dans le 
lac Huron, de 2000 à 2022. Les petits points rouges indiquent l’emplacement des sites d’échantillonnage. Les 
zones où aucune donnée n’est disponible sont grisées. 

Sources : Great Lakes Environmental Research Lab, NOAA; Nalepa et al., 2018; Great Lakes Center, Buffalo State 
University; Karatayev et al., 2020; Karatayev et Burlakova, 2024; Great Lakes National Program Office, EPA des 
États-Unis. 
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